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Sport

Le HC La Chaux-de-Fonds
Le hockey sur glace suisse avait
besoin d'un exemple, d'un catalyseur.

Les Arosa et Davos de la

glorieuse époque avaient disparu
dans les tréfonds de l'anonymat
précipité. En même temps qu'ils
perdaient leurs joueurs, ceux qui
avaient contribué à conférer à

notre équipe nationale une assise
jamais retrouvée, ces deux clubs,
par leurs dégringolades parallèles,
mettaient un terme au règne des
formations issues des stations. Le

hockey reniait ses origines, il
devenait l'apanage de ceux qui
pouvaient aménager des patinoires
artificielles, multiplier les entraînement

et ne plus être tributaires des
versatilités atmosphériques. Autre
phénomène: les attraits de la ville
étant plus grands que ceux des
campagnes, les jeunes n'hésitent
pas — l'argent étant un argument
décisif pour les réticents — à se
transplanter. La réussite du HC
La Chaux-de-Fonds, tout en mettant

un frein à cette transhumance,
ou plutôt en la canalisant habilement,

a redonné à ce sport son
orientation originelle. Le club de la

métropole horlogère avait sous la
main, à portée de patin, tout le
matériel nécessaire pour que ses
ambitions se concrétisent. Encore
fallait-il opérer avec discernement
et doigté. Le fait que le HC La

Chaux-de-Fonds ait été pour la
6e fois consécutivement champion

de Suisse l'an dernier et
qu'actuellement il brigue
logiquement de renouveler son bail
s'explique par la conjonction de
plusieurs éléments: - La ville elle-
même — on a l'habitude de le
prétendre sans forfanterie —est la plus
haute de Suisse (1000 m). Elle
avait donc à la base une vocation
pour les sports d'hiver. Le regretté
skieur Georges Schneider en avait
fait une éclatante démonstration.
Cette fois, c'est une collectivité qui

s'exprime avec un tel rayonnement
qu'une patinoire couverte a été
construite. Juste retour des choses:

au pays du froid et de la
précision, le hockey doit être roi.

- Si elle occupe cette position
privilégiée, c'est à un homme que
revient essentiellement ce mérite:
Gaston Pelletier. La quarantaine
bien sonnée, l'œil alerte, la crosse
diabolique, ce Canadien, qui en
son temps avait «fait» Villars HC,
est le «Deus ex machina» de
l'opération chaux-de-fonnière. Sur
la glace, il se fait respecter et
comment. C'est peut-être triste
dans l'optique de l'analyse du
hockey suisse mais cette supériorité

est significative de la belle
santé du mentor canadien.
— On reproche tout de même, car
les insolentes dominations suscitent

des jalousies, aux Chaux-de-
Fonniers d'avoir tablé sur l'argent
pour construire leur équipe de
format européen. C'est indéniable
mais n'oublions pas qu'une
intelligente politique de prospection a

été adoptée. Cette époque dorée a

permis aux Neuchâtelois de dénicher

le tremplin afin de créer des
écoles de jeunes, qui ont la possibilité

de s'entraîner tout l'été. Gé¬

nérosité sans précédent: l'équipement

est mis gracieusement à

disposition de ces gosses, prêts à

assurer la relève.
Le centre d'intérêt s'est ainsi
déplacé. Le cœur du hockey bat
désormais à la Chaux-de-Fonds.
Accessoirement à Berne, où
l'équipe locale, soutenue régulièrement

par plus de 15 000 personnes,

vit une aventure exaltante.
Des similitudes avec celle de cet
étonnant HC La Chaux-de-Fonds,
dont la pérénnité est une garantie.
Au mois de mars, l'équipe de
Suisse tentera, aux championnats
du monde à Grenoble, de reprendre

sa place dans le groupe B. Il y
a trois ans, nous flirtions avec les
Soviétiques et les Tchécoslovaques.

Pelletier était entraîneur et
Charles Frutschi, Chaux-de-Fon-
nier bon teint et gouailleur, président

de la commission technique.
On ne les a pas compris. Voyez le
résultat... Leur franc-parler a choqué

quelques esprits chagrins
mais continue de corroborer la

réputation de ce HC La Chaux-de-
Fonds, îlot de paix dans une mer
tourmentée.

Bertrand Zimmermann

Entraineur du HC La Chaux-de-Fonds, Gaston Pelletier marque
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